
•et qu":l •ne •ioit là ,moin, tare •que le ,plus -aeptentrional minutu, de 
•UNNt .. Ge, raisons ne ,tiennent , pas loraqu' on consulte les : textes origi­
naux (GEOFFROY, in FOURCROY, Entomologia 1>ari1iensis, l, 1785, p. 12 
et GEOFFROY, Hisloire abrlgée des /n,ectes, 1, 1764, p. 86, n' 28, "La 
perle aquatique~}. li ,y-e1Upéci6é·en-ellet que la 'perle aquatique' ne 
mesure que I ligne de long sur J/4 de ligne de.large, soit un peu plu, 
de 2 sur 1,6 mm. : • c'est ·.bien inaufli,ant : pour le nigriceps, notre plus 
grand Laccobius et qui, pour Da Go21s lui-même, est grand de 3 1 /2 
à 4 mm. ·En outre,'te·rapport·dea tlimen1ion1 indiquêeo par GEo'fFROY 

·n'est que ·de 1,33 ... (1 /0,75) ce qui •eit auS1i trop peu, nigriceps étant 
piéci~ment une espèce a11ez ovalàire, peu 1ubhémi1phérique. La des­
cription de GEOFFROY: ·forme hémiH>hérique (1ubrotundu1}, tête, corse­
lét ·et tleuous du ·ventie ·noirs, le,,élytres1 couverts de Stries ;formées par 
une infinité de petits points, de couleur brun p'Sle, ainsi que les piéd, 
·et souvent aussi'le1~hords du·eotsélet, ne peut mieux s'appliquer d'après 
moi qu'au minatu, de 'LINNt, dont ·perla n'est par conséquent qu'un 
·1ynonyn1e. 

Propos diptérologiques 
(SUITE) 

PAR LE 

o" J, VILLENEUVE DE JANTI 

1. Sur le genre Marsillia ROND. - Ce genre est demeuré méconnu 
et, en fait 1 il est inexistant. Les caractères génériques désignent nette­
ment le genre Tricholyga et le caractère : vena quinta prope costalem 
conjuncta n'a rien de générique, car il ne vise que des sujets chez 
lesquels la 1 u, cellule postérieure de l'aile se trouve fermée par exception. 
Ce fait n'est pas très rare chez les Tachinaires et chez pas mal d'espèces: 
on est même frappé, quand on lit l'ouvrage posthume de RôBJNE.AU­

DESVOJDY : " Diptères des environs de Paris n, de la fréquence avec 
laquelle, dans une même tribu, des genres à 1re cellule Postérieure 
fermée succèdent aux genres à Ire cellule postérieure ouverte, et il va 
sans dire que ces genres inattendus ne sont basés généralement- que sur 
des individus anormaux. RoNDANI est tombé dans le même travcrf. 

Le génotype, Mar.,illia callina ROND., se rapporte de toute évidence 
à Tricholyga nova ROND. dont le 3• segment abdominal porte des ,oie, 
discales, comme on sait, et dont la Q se distingue aisément des autres 
femelles d'espèces voisines par: n antennarum articuli primi rufotestacei n. 
RoNDANI n'en a connu qu'une seule femelle! 

li. Sur Medorilla sub/asciata RoND. - Il n'est pas douteux que le 
genre Medorilla de RoNDANi fut créé pour une espèce qui se réfère au 
genre Clairvillia R. D., dont l'armature génitale des y est caractéris­
tique. Mais RoNDANI n'a connu que le Œ de M. subfasciata, d'où 
nov. gen., nov. spec. - la description, d'autre part, se trouve parfaite­
ment réalisée par Clairvillia digramma MEIG. Cette synonymie a tou­
jours été certaine pour moi. 

lll. Su, Ga,trolepta genii/is RoND, - De cette espèce aussi RoNDANI 

n'a connu que le mâle et il est très vraisemblable que ce cf n'est pas 
autre chose que Morinia anthracina ME.Jc. 1 relégué à tort par l'auteur 
i~alien dans son genre Melanomyia dont aucune des espèces, dit-il. n"a 
encore été rencontréC en Italie. 
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Si mon opinion est juste, et rien ne s'y oppose hormis quelques détails 
de la description de RoNDANI, le genre Gostrolepla remplacera avanta- . 
geusement le genre Medoria R. O., réhabilité par STEIN pour Morinia 
anthracina MEJG., assez arbitrairement sans doute, attendu que cette 
espèce a des soies abdominales très développées contrairement au 
caractère des cils abdominaux très courts assigné par RoBINEAU à son 
genre Medoria. 

IV. Semilachina Porlschins~yi réalise bien la description du genre 
Phylo R. D. et S. hy/emyiadejormis PoRTSCH. se rapporte vraisembla­
blement à Phylomelanocephala MEie. o'. 

V. La description de Phormia alriceps ZETT. donnée par COLLIN et 
celle de Phormia boganidae ERlCHS. donnée par RoHDENDORF se 
superposent exactement. Il me paraît n'y avoir là qu'une fonne " join­
tive ' du Phormia lerrae-novae R. D. (groenlandica ZETT.). 

VI. Calobataemyia nigra MAcQ. s'applique suffisamment bien à 
Anlhrac0myia melanoptera FALL pour pu'on puisse l'en faire syno-

~-- • ' 

VII. Oesirocharis lutescens que j'ai présenté comme un nouveau T ach1-
no-Oestride (Rev. Zoo/ Afric., XV, fasc. 1, p. 118, 1927) n'en donne 
réellement que rïllusion car les sternites abdominaux y sont dits étroits 
et ils ne sont tels que parce que recouverts en partie. Il manque donc à 
cette espèce nouvelle le caractère des II sternitcs découverts n que j'ai 
assigné au groupe des Tachino-Oestridcs. Néanmoins, elle doit prendre 
place parmi les Trixiini. 

VIII. Le genre Trichaclia crée par STEIN est inutile: il fait double 
erriploi avec le genre Trichaeta BECKER, qui a la priorité, et qui a pour 
génotype T. nubilinervis BECK., des Iles Canaries. 

IX. Czemya longiroslris SrnoBL, tel que l'énonce STEIN quand il· 
dit que la première cellule postérieure de l'aile est fermée et pétiolée, 
n'est pas autre chose que Rhamphina pedemontana MEIG,, qui comprend 
des individus noirs et des individus dont l'àbdomen est roux. 

Czernya longirostris STROBL vrai, dont le Prof. STROBL m'avait soumis 
le type avant de le décrire et dont je possède une 9 de Madrid, a la 
première cellule postérieure nettement ouverte ; sa trompe est plus 
épaisse, droite et à peine aussi longue que les tibias t terminée par 
2 courts labelles ordinaires divergents en haut ; l'abdomen est largement 
ovale, déprimé, à longues soies robustes, le segment II compte 4-5 soies 
marginales médianes. Pour le reste, c• est un Rham phi na. On peut donc 
en résumé, conclure que le genre Czernya STROBL est un Rhamphina 
à 1" cellule postérieure de l'aile ouverte et à trompe un peu mondifiée, 
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X. Le genre Ablondelia, que j'ai créé dernièrement pour Ceromasia 
sordidisquama ZETT., est mort-né. Il me paraît très clair aujourd'hui que 
le genre Oswaldia, créé par R0B1NEAU-DESVOIDY en 1863, montre les 
caractères d' Ablondelia et que les espèces dudit genre O,waldia dési­
gnent nettement C. sordidisquama ZErr. 

XL Le genre Hyperaea R. D. ( 1863) correspond au genre Cylin­
dromyiopsis BEZZI et, soit dit en passant, Serfcocera fuscipennis MACQ. 

type est synonyme de Cylindr. Jemoralis MEIG. type. Je pense 
qu'Hyperaea abdominalis R. D., dont le pétiole de la i" cellule posté­
rÏeure est dit long, est aussi l'espèce de MElGEN, très répandue en 
Algérie, en France méricjionale, et qui remonte juSque près de Paris 
puisque j'ai pris un ,-r à Lardy le 6 août 1906. L'aile des 9 9 est 
plus ou moins rembrunie au long du bord antérieur et des nervures. 
Cy/indr. sanguinea Ro~o. n'a pas encore été signalé de France, que je 
sache. 

XII. Slomina caliendrala Rmo, esl l'espèce jointive de 5. lachinoides 
et en est représentative dans le bassin méditérranéen. Avec ses orbites 
toutes couvertes d'une abondante pilosÎ'.é qui s'avance sur les gênes 
jusqu'en dessous des soies frontales, avec sa coloration plus sombre et 
ses tach.es abdominales toujours nettement visibles quelle que soit l'épais­
seur de la pruinosité, avec ses pièces génitales un peu diff~rentes, le cf 

se différencie de S. lachinoides. Qgant à la Ç', toujours grise mais avec 
des taches abdominales plus apparentes, sous forme de larges reflets noirs 
elle se différencie surtout de S. iachinoides Q par les derniers articles 
de ses tarses l raccourcis et nettement dilatés. 

Ceci dit, on peut discerner deux formes chez les cf <f du Siofr!ina 
caliendrata: 

1" Ja forme typique, dont le fond jaune-rougeâtre de l'abdomen n'est 
pas, sur les flancs, terni ou voilé par la pruinosité, coloration qui est 
constante, comme sont constantes aussi l'abondante pilosité du front et 
des gênes ainsi que la taille (7 mm.); 

2° une autre forme, plus grande (9 mm.), à pruinosité gris blanc 
épaisse de l'abdomen voilant la couleur jaune~rougeâtre des flancs ; 
néanmoins les taches noires dorsales toujours très distinctes. La l rc cel­
lule postérieure de l'aile est fermée, ou le plus souvent fermée et nantie 
d'un court pétiole. Cette forme, que j'ai appelée n variam; i. litt. n, est 
assez variable : front plus ou moins large, à pilosité plus ou moins dense, 
se rapprochant du front de S. lachinaides assez sou vent; thorax moins 
ob&cur que celui de la forme typique, coupé tantôt de lignes noires 
comme d'ordinaire, tantôt de bandes noires assez larges. Je possède des 



44 

individus d'Algérie et de Tunisie (thorax gris clair, à lignes noires; 
pilosité des orbites très restreinte), et des individus d'Espagne et de 
Smyrne (thorax obscur, à bandes noires ; pilosité des orbites de~se et 
couvrant la moitié supérieure des g~nes comme dans la forme typique}. 

Xlll. Enfin, je donne une liste des synonymies que j'ai relevées der-
nièrement et que je soumets à la ratification de mes collègues : 

Picconia bipartita R. D. = Neaeropsis incurva ZETT. 

Oebalia anacanlha R. D. = Ptychoneura cy/indrica F ALL. 
Asbella ruficornis R. D. = Dexiomorpha picla MEtG. 
Opesia R. D. s'applique aux espèces du genre Xysla (Xy,ta holo­

sericea F. exclusivement). 
Edesia dîscre/a R. D. = Loevia maga R. D. = Ceromasia Jlorum 

RoND. 
Oppia R. D. est un genre deux fois cité et dans un sens tout différent 

savoir: 
Oppia fu,cipennis R. D. = Exorista agnata RoND. 
Oppîa ci/igera R. D. = Brachycoma devîa F ALL. 
Exori,ta hi/aris R. D. ~ Exori,la b/epharipoda B. B.= Ex. hortu­

lana MEIG. 
Euryclea l1bialis R. D. = Pelmatomyia phalaenaria RoND. 
Nilea innoxia R. D. = Zenillia lethifera P AND. = Z. fauna RoND., 

B. B. 
Ceromyia iudibunda R. D. = Thryptocera versicolor F ALL. 
Caeni, prompta R. D. = Eurysthaea ,cutellaris R. D. - Disco-

chaeta hyponomeu/ae RoND. (cogna/a ScH1NER). 
Ramanda fascia/a R. D. = W agneria lentis MEIG. 
Ramanda cuculae R. D. = Petinops Schnabli B. B. 
Carbonia impatiens R. D. = Wagneria cos/a/a F ALL. = W. lugens 

MEie. type. 
Ateria nitida R. D. = Wagneria carbonaria MEIG., STEIN = W. 

prunaria RoND. = W. cunclans ScHtN. (non MEIGEN). 
Scopolia lugens R. D. (non MEIGEN) = carbonaria fALL., ZETT., 

ScHINER = nigrans MEIG. = fuliginaria RoND. 
Ocalea heterocera MAcQ. apud R. D. s'applique bien au véritable 

Wagneria cunclans MEIG, (= lacrymans STEIN, non RoND.). Cepen­
dant, RoBINEAU-DESVOIDY ne parle nullement de la ciliation de la ner­
vure I des ailes. W. cunclans MEIG, est une espèce répandue dans le 
Sud de la France, l'Espagne et l'Algérie: elle n'a pas de soies discales 
à l'abdomen. 

Bicolia brevicornis R. O. est une anomalie dans la longueur du 3• 
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article des antennes, analogue à celles que j'ai déjà observées çà et là 
notamment chez Mmicera &ylvatica F ALL. et, dernièrement e~core, 
chez Exori,ta hortulana MEtG. (b/epharipoda B. B.), et qui va jusqu'à 
un raccourcissement de moitié dudit article. 

Les espèces du genre Zenafs R. D. me paraissent être les femelle, 
des espèces dont les cf cf sont compris par Roe.-DESVOIDY dans son 
genre Meigenia. 

Le genre Sco/ia R. D. pourrait bien correspondre au genre Tricho­
lyga ROND. 


	vol70-1930-2 2
	vol70-1930-2 3
	vol70-1930-2 4



